
*veè%*MtJi qd* oette clfctrtaif* rT* Jaunis ! 

« < < r i ^ » p » i M i l'imagination è>e champions 
. trop offi.îirux du cabinet de Berlin. A.près 

Cela, nous jugions superflu rie protOfVr N i a 
prudence patriotique des évèques M b . 
Leur intérêt même ou pour mieux osf* r in-

' -4é»s* d« l'église, est d'accord, en cet** cir-
èesjeance, arec le* suggestions de *MV dé-

\_ VOTrement à la patrie. C'est assez dire «l 'on 
. peut tout attendre de leur circopepeVlioD 

. éclaire.).., tout, excepté qu'ils cessent d%r* 
• égéqnee. La presse catholique elle-même 

e'inepire de cette attitude et de cet exemple.! 
_ rrx-t.tm. — A.u moment même où parais-
t Mit 1» circulaire Visoonti-Venceta, •'ou

vrâtes l à Home lee plaisirs ou pour mieux 
. dire les .orgies du carnaval. 

Parmi lee rcnscarad's qui l'ont signalé 
a. eeite année, il f*ut ci 1er une odieuse paro

die d'une proceesiea oath >lique. Ce burlesque 
. et sacrilège cortège a parcouru les raes de 

Rome avec le permission eu tout au moins 
r wres la tolérance des autorités. Il était formé 
. peut un masque qui portait dans ses mains 

une hostie — non consacrée, espérons-le — 
efcqai distribuée* aux passante des bénédic
tions dérisoiies. 

Voilà cotsmfn* Je gouvernement subalpin 
respecte la religion 1 

Voilà les monstruosités que le Souverain-
Poniifo aérait exposé & rencontrer sur son 
passage s'il t'avisait. 4e sortir du Vatican ! 

4- tout esprit sincère nous demanderons : 
Gomment est-il possible d'ajouter foi aux 

. pceteataUoos hypocrites des envahisseurs de 
Rome ! 

Comment le gouvernement de Viclor-
$nvnanuel ferait-il respecter la personne et 
lee droite du Vioaire de Jésus Christ, alors 
qu'il laisse aacrilégement insulter Jésus-
* orl*t lui-même t . . 

AxjTsrca*. —* Les journaux ds Vienne, 
' du l î , nous apprennent que l'empereur, en 

route pour Sainl-Péteisheurg, a été reçu par 
les autoiités dans toutes lee garée de la ligne 
du Word, où se pressait une foule énorme ; 

i tes s u tiens étaient bnllamaaent illuminées, 
' se- SM populations entonnaient l'hvmn* na-

siosal à I arrivée et au départ de l'empereur. 
v&nr la terri loi r« des communes rMeJourvues 
als gares, les habitants des village* se pres
saient avec des torchée le long du chemin 

- de fer pour acclamer lo souverain, quoique 
le pays entier soit couvert d'une épaisse 

< couche de neige. S . M. s été très touchée 
é)e ces preuves d'attachement de la part des 
population* slaves et polonaises. 

A L L « * * O W * — La GtrttU d* VAllema
gne da Itôrd vient da publier une lettre du 
comte Uàedetn, dd 11 février 1874, dana 
laquelle ce diplomate nie formellement que 
la note.adressés par lui au général La M ar
mera le 17 juin 1868 ait été préalablement 
soumise à la sanction du gouvernement 
prussien (Test, en vérité,insister trop long
temps sur où incident qui doit être fort 
r u agréable i M. dé Bismark. Mais voici, 

popos de Cet épisode infiniment trop pro 
long*, une information romaine adressée à 
la ffvuvrtlt pris te libre, qui n'est pas dé
pourvue de gaité: le général La Marmot a 
aurait l'Intention de croiser le fer, en combat 
Singulier, avec le chancelier prussien. » Mau
vaise histoire — s'écrie, à ce sujet, la Ga
zette de Francfort, •=-• si le général La Mar-

* mer» venait a succomber, on saurait encore 
moins la vérité; si c'était Bismark, La Mar
inera «s pourrait plue être contredit. Il est 
étais préférable qu'ils vivent tous les deux • 
6 s voit bien, que nous sommes dans la 
folle semaine du carnaval. 

'— On fè it de Berlin, le 12 février à la 
Correspondance Bavas : 
- 4 Nonobstant les assurances contraires de 

ta presse officieuse, on s'obstine, dans bien 
' fies serves, a attacher une signification poli

tique an voyage de l'Empereur d'Autriche à 
*-Se\rat-PétersbjUrg. 

« Ou prétend, à tort ou à. raison, que les 
cabinets de Vienne et de Berlin se battraient 
froid depuis qnéktue temps, à la suite des 
révélations faites à Vienne et qui donneraient 

. é) l'amitié d<t M. de Bismark pour l'Autri
che toutes i sa apparences de la tendresse du 
renard p-ur le vieux coq matois de la fable. 
L'Autriche d'après ces dires, aurait jugé 
prudent de chercher un appui plus sûr qne 
se lui de 1 Empire voisin. On aurait d'abord 
s o n g e a l'alliance française, que conseillait 
M. de Banal et qui serait, à Vienne, du goût 
ds (sut le monde; mais on a craint que, 

^ bruit des voix, je devais me trouver assez 
près d'elles, les dominant puisqu'elles 
semblaient venir des bords du petit 

' éUrjg, tandis que j'étais debout sur la 
talus supérieur. 

•**• J'er.flammai une première allu
mette-bougie , qui s'éteignit s a n s mo 
permettra de tien distinguer.- Les voix 
«evenaient dé plus en plus violentes s t 
l'aigreur de» reproches te doublait d e 
tonte la colère d e s r ipostes .Une seconde 
allurh^ttw-beugie projeta tout à coup 
ên-desOou* d e njoi nné clarté rapide qui 
M représente dette l'étang. 

Quelque fugitive que fut cette clarté, 
-Mér m ê l t U e e apercevoir un homme qui, 
d a n s un moment d e fureur folle, aaisis-
sfcvt â bras lé rorp* une femme et la 
préeffitelt «"eni l'eau. 

• J'eir*smdls un Cri de détreeee. puis 
r ien . La malheureuse ne s e débattait 

'9B$MUJpa%. 
« 4*S**É« «p»e je m'orientais peur dee-

ceadre ,*«H?eulre personne arrivait eu 
• a s a t t 4 e M W t 4 r ; .îr/hif offris d e l à lu^ 
mière . C e t * * Vrjrjs, M. de Létory. 

* Apf*s , après ? dit fiévreusement 

l e * * tôrH ftela offre quelque intérêt , 
n'est-ce pas , reprit Otfo avec son mau 

• * k l l sodrtrè. • Le plus dramatique est 
fânné cependant . Le jeune femme était 
«Oéeboé de'*e une ead très-basse , mai s 
es i*te avait porté s d r n e angle de ro 
*fcwej4 r* tie+eneé «Tu dont» afin «ett*» 
«rie*i« Mért> r

 mm^t^. 

dans les circonstances actuelles, un rtpSrtta ' 
chement trop marqué de ce oôté n'eut l'air 
d'une ligue cléricale et n'encourageât les 
résistances catholiques contre lesquelles la 
Prusse lutta «a ce moment. On a donc 
abandonné re projet q«i pouvait miner à la 
guerre, et l'on s'est rabatte se* 1* ftussie. 
Posr expliquer les disposition* «ouvelle* de 
cette dernière, on ajouta î/m'oH asrsit 
découvert le» fils d'une tiame ourdi* se Orient 

Far des agents à ta solde de Berlin et dont 
objet serait d'agiter le pays dans le sens 

d'un empire Slave du Sud à constituer sous 
le sceptre do Hohenzollern qui trône en 
Roumanie. Tout cela me paraît lort hypothé
tique Je ne vous le donne donc pas même 
pour piobable; mais je ne pouvais taire des 
impressions qui gagnent tôuS les jéura en 
consistance • * 

— Oa télégraphie, le 1», d'QstroW, à la 
Gazette da Cologne que le tribunal a réfusé 
à l'xirhâvéque Ledochow-ki l'autorisation de 

Sarder auprès de lui son aumônier et »es 
omestiques *t d'installer une chapelle 

parti uîière pour l'accomplissement de ses 
devoirs religieux. 

— Le 10 au matin, le curé Ketnper, à 
Ëgsrenrode, a été arrêté pour l s 3m" fois, du 
chef de refus de délivrer les registres et le 
sceau de l'église; il « été conduit par des 
g -ndermes à Schoppingen, pour y faire huit 
jours de prison. 

•— La Nonvellt Prttte et Vienne cbfttient 
une correspondance de B-rlin qui constate 
qu'une grande activité règne dans tous les 
arsenaux d Allemagne, et qu'on travaille 
jour et nuit au ministère de la guerre prus
sien. 

— Aux dernières élections communales 
du vilUge d* Sa*bachvralden, l'anim<.lion 
des partis amena le soir une bataille rangée 
Pour arm s lés combattants se servirent de 
bâtons arraché-) à une haie et aux bûches d'un 
b ulanger, ce qui fait que leur mobilisation 
fut des plus rapides. Au moment où la mêlée 
était générale et accidentée par des cris 
tumultueux, la cloche d'alarmé retentit 
tout à coup et le combat cessa comme par 
enebautement ? 

l.u ctfoLéRA. A. MONICH . — Nous recevons 
de Munich les informations suivantes qui 
portent la date du 7 février: c L'intensité 
du choléra aug nente tous les jours dans 
dans notre malheureuse ville. La population 
aisée se .sauvar de tous côtés,emportant le gar
nie de la maladie,et ceux qui restent s* voient 
décimés. La population, terrifiée, ne quitte 
pour ainsi dire pas les églises. On n'en
tend que des cloehee, on ne voit que des 
processions- Inutile de dire que le commer
ce est presque nul et la misère extrême. De 
samedi à dimanche, on a constaté dans la 
viile (faubourgs non compris,), 55 cas sui 
vis de 35 décès. Total depuis la réappari
tion (15 novembre), S,788 cas et 1,3(>3 dé

cès » 

ESPAGNE.— Dana la Catalogne, les carlis
te.» ne reuesutrent guère d'adversaires. Le 
8 ils sont entrés a Molines de R»y,à quatre 
heures de Barcelone; ils se sont empâtés 
des armes qu'ils y ont trouvées et ont levé 
une forte contribution. 

A Rul>i,ils ont pri»,les armes des volontai
res ei out détruit les fortifications; la se dis
posent à attaquer Tarrasra, sur le chemin 
de Barcelone- à Manresa. D*s dépêches de 
Madrid disent | que la bande carliste com
mandée par Pujol a été battue en Catalogne, 
sans donner d'indications sur le lieu du 
combat. 

Le bruit se répand que Moriones ne pou
vant forcer le passage nul e patt aurait dé
cidé de tenter un débarquement pièa Portu-
galette. 

Ûllo.avec 5,000 homme", surveille 1* côte. 
Les carlistes dr-vant Bilbao ont reçu des 

bombes et des mortiers. 
— AifOLBTBSRB. —On raconte à Londres, 

dans les cercles politiques, et on y ajoute 
ciéance, le fait suivant : 

• Lorsque le mee ing eatholique a dû se 
réunit' i Saint-James Hall, M. Bismarck a 
envoyé uu télégramme à lord Granville, po-ir 
le prier d'interdire la réunion. Le ministre 

' du Foreiga-offiue a répondu au chancelier 
de l'empire allemand que les lois anglaises 
ne lui permettaient pas de mettre obaacle 
à la libre réunion du meeting, mais que si 
ce meeting occasionnait des troubles, 11 les 
imprimerait aussi bien qu'il l'aurait fait ci le 
meeting protestant était sorti des l ia i 
tes de sou d o i t . 

» Cette nouvelle produit une profonde 
• imprts»iju eu Angleterre Si n'e&t -pa« de 
nature à entretenir dé bonnes relations entra 
l'Allemagne et le cabinet Disraeli. > 

— Uu quatrième meeting a été taou dans 
Trafargar-square. Six cents enthousiastes se 
sont réunis par un brouillard intense à l'om
bre delà Colonne de Nelson; il* ont adopté 
à l'unanimité les résolutions qu'on votait 
au même moment daus les trois autres mee
tings; après quoi ils •» sent rendus tous les 
fenêtrts de l'ambassade d'Allemagne dans 
Carlton-H >us-> Tenace, et ont crié à tue-tête : 
Vivent les évéques catholiques I A bas Bis
marck 1 — Disons que les Allemands sont 
en ce moment très peu populaires es An
gleterre, surtout p*rmi les employés de 
commerce, qui se voient menacés par Un 
flux Croissant de cooeurrents teuton», tra
vaillant à moitié pris et supplantant partout 
les in ligitaes. Voici un fait, pan important 
es loi-même, mais qui donnera une idée du 
sentiment populaire en Angleterre à l'égard 
des Aile mai) du : uu létu u<i suffit il pas peur 
indiquer d'où souffle le vent? >— Ou donne 
eu ce moment dans les principaux théâtres 
des pantomimes ou féeries. Dan< celle qui 
se joue au palais de Cri-taI apparaît Une 
prtfCessiôn dans laquelle figurent dés soldats 
de* différentes armées européennes. Lorsque 
ISA militaires alleuiaads firent leu r apparition, 
ils furent accueiCis. par des sifflet* et des 
grog ;eo»ents iuéuarrabèss; au contraire, 
l'aiiivéS des Fiançais fut saluée par un 
tonnerre de bravos. Siftlcts et applaudisse
ment» formatent un bruit horrible, mais si 
cela nous faisait mal à. la tôle, cela faisait 
bien au cœur. 

—/,icendie à .tondYes. On écrit de Lon-
fliés I M février : 

« Getta nuit, « « vie i l *sft««s eeftrMlW-
•«s*» a»!*** tSmmsastees. sswssjiit rts «•», 

gastns d> dépôt pour Objets à vendre-et ponr 
dépôts privés,a été complètement détruit par 
un incendie.Ces magasins couvrai-aut deux 
acres de terrain et étalent rempli* d'objets 
de toutes sorte* : de bijoux,de vaisseti* de 
prix, d* plusieurs centaines de voitures, 
d'oeuvres d'art et dé coîîèfctions de tableaux» 
Presque rien n'a été Sauvé. Sir Richard 
Wallacea perdu une collection de tableaux, 
d'une valeur de 26(t,00«J livres tesHag et sir 
Fitzgéiald une autre collection dé là même 
valeur. 

< Les perles sont immenses, incalculables 
jusqu'à présent, même approx-ieaaUvessent .-
Ces magasins et dépôts étaient tes plus vas
tes de Londres. Beaucou p de personnes y 
avaient des objets d'une grande valeur 
qu'on y avait déposés pour les mettre en 
suret*. Jusqu'à minuit l'incendie présentait 
un aptet rffiayant.Tout* la ville de Londres 
en était éclairée.» 

— Le gouvernement a reçu de l'agent 
consulaire britannique » Zanaibar une dé
pêche confirmant la nouvelle de la mort 
de Livinpstone. 

Après diveis détails sur la mort de Li-
vingstone le consul ajoute : 

« Une lettre que j'ai reçue le 3 janvier 
de Ja-idbin-Jatim, le gouverneur arabe 
d'Dnyanvembe. m'informe que la mort a eu 
lieu à Lobisa Si ce détail est exact, rt si le 
district est tracé d'une manière correct* Sur les 
cartes géographiques, le docteur Liviilgalone 
a dû aller beaucoup plus à l'est - que ne 
l'avait supposé le lieutenant Cameron, lequel 
fixe l'endroit où il serait mort au 10° paral
lèle sud et au 28° longitude est. • 

Le consul termine ainai aa dépêche : 
• Comme marque de respect pour la mé

moire du docteur LiviogUone, le pavillon du 
consulat a été arboré à mi-mit, depuis le 
lever jusqu'au coucher . du soleil, dans la 
journée du 5 jauvier. Cet exemple a été suivi 
par Sa Hauie-se le sultan, par las navires de 
guerre de S . M. britannique qui se trouvent 

Ïlaus le port (le Êriton et le Daphnl) et par 
es représentants co sul-ires des autres puis

sances étrangères à Zanzibar. Chacun d'eux 
m'a envoyé une lettre da condoléance, à 
l'occasion de la mort du célébré explorateur 
et éminent serviteur de la reine. • 

— Comme nous l'avons annoncé, le roi 
des Achanlis a accepté les cend'tions de 
paix imposéas par l'Angleterre. Voici les 
raisons qui auraient décidé le souverain 
noir à faire la paix : 

Kuffi Catcalli. c'est le nom du souverain, 
aurait réuni dernièrement les personnages 
religieux chargés de veiller enr les fétiches 
saciés, et il leur aurait demandé leur avis 
sur la conduites tenir à l'égard des Auglais. 

Deviit-iL demaudor la paix ou eourir les 
chances de la guerre ? Les prêtres refusè
rent d* répondre jusqu'au moment où le 
monarque se seiait engage, quelle que 
fût leur décision, à leur laisser la vie sauve. 
L'engagement ayaul été pris par le monar
que, il* déclarèrent qu'ils ne 'oyaient qu'une 
obscurité profonde, au milieu de laquelle 
se détachaient les rues de Coumakie, ruisse
lantes le Mang. 

Cet oracle évasit ne surfit pas au roi, qui 
se deternina 4 faire un dernier appel aux 
pronesticj. On choisit deux boucs, l'un en
tièrement noir et l'autre d'uu blanc sans 

. tache, et, après les avoir soumis aux céré
monies religi -uses, usitées dans de pareilles 
circonstances,on les lança l'un contre l'autre. 
Lé blanc t'emporta rapidement sur son ad
versaire, qu'il mit à mort. Dès lo-a Kofû 
Catccalli ae-douta plus qu'il fût voué à une 
défaite certaine, et il dépêcha immédiate
ment son ambassadtur auprès de sir G-arnett 
Wolseley. 

AMÉRIQUE.*» D'après la Tribune, de New-
Yoik, lagrèvedee mineurs daus les charbon
nages delà Pensvlvauie se propage et devient 
d« plus en plus grava. Environ 14,000 hom
mes ou eBfanti sont aujourd'hui en ehom-ga 
dans la paiti* nord de la région anthracite. 

On pourra se lot mer une idée approxima
tive de l'important» de ces charbonnages par 
ee fait qu'ils représentent un cap t*l de 100 
millions de dollars et une production de 
8ot»,00U tonnes par mois. 35 à 40.000 mi
neurs y sont employés, et le chiffre das pér-
sonnesque soutient le travail de ces ouvriers 
peut s'élever à trois fois ce nombre. 

Le salaire deB ouvriers est de 15 à 18 dol
lars par semaine pour 1M mineurs, de lo 
dollars et demi pour les travailleur* a l'exté-
rieur, et de la dollars et demi pour ceux tra
vaillant dans l'intérieur. 

banque le charbon se muil sur ls marché 
de New-Yotk à un o u r s plus élevé que 5 
dollars la todne, leé miueuts ont dibil à un 
tant O/i) sur l'excédant de ce prix; mais, de
puis ces six derniers mois, il* n'ont encore 
rien reçu de leur boni, les patrons préten
dant que les temps durs qu'ils out traversés 
ont annulé cette clause du contrat. 

La Tribune avoue qu'il lui est impossible 
de prévoir quel sera le résultat de ee conflit 
eagagé antre le* mallreH et leurs employés, 
et ce journal considère toute chancs dé com
promis antre eux comme devenant chaque 
j >ur de plus en plus désespéiée.-

LNDES HOLLANDAISES.—LesjournauX hol
landais publieat des correspondances qui 
donnent certains détails snr les faits da 
guerre que nous avons déjà fait connaître. 
Nous en extrayons les épisodes nouveaux : 

BATAILLE AU K V U A GIGHEN. — Jeudi 11 
décembre. — Le bras de mer entre Kwala 
Fjankoel et Kwala Gighen devait être passé. 
A 9 1/2 heUiés le tlâséage était terminé : 
ndus eûmes de l'éSu jusqu'au V ntr* et dres
sâmes le b.vac sur l'autre rive, pro tégés 
par un cordon d'avant-poste. 

Vers 3 hiures aprè* midi,noue efesUystnes 
soud-ûn uue violente fusillade sur notre 
gauche. Cela dura, bien un* heure.. Les 
balles nous sifflaient aux oreilles; nous n'a
vions pas une minute dé repos et le général 
Van Swl»ten Consentit enfin i l'incendia 
du KampO'ig. Une compagnie de rhiu*ur* 
s'en chargea, protégée par une Compagnie 
d'infanterie. En Une demi-heute, tout était 
en feu. 

Il était temps. Nous recevions les balles 
>sti< voir l'ennemi. 

1 i décembre» Il fallut traverser le Kwala 

s * m a ^ m sïAïf., 'â,,'ti'»ïîî 

lerte qui passa la premier* eut dent che
veu* et « s brigadier noyés. 

On amena des chaloupes et à 1 heurs 
toute sa tfssnèrne b igide était passés, mai* I i ; e n ' n e 8 e t 
en traversant à gué en* partie de Ht nr>r. 
Mâchent en avsbt, nous trouvâmes snr le 
bord de la mer Un magnifique retraacoe-
asent abandonné, qui devint nn parfait bl-

Le soir, nous vîmes ie t l sr sut un d*s 
bentiagè près de la rivtêt», un drapeau 
blanc. 

Le général croyant qu* c'était nn signal 
pafletnéhtaifa, envoya un trompette et Un 
ortîcîer, mais ils ne reçurent pas de réponse, 
et plus tard le guide ou espion raconta qtt* 
c'était un dèfii. 

L» 13 aéîrtmfifè au malin, il y eut dfiï 
reconnaissance contre ce benting; elle revint 
ayant trois cavaliers blessés et un mandser-
eoofi* tué. La mur atî est de roches, épai* 
dn deux longueur > de sabre, avec meurtrières 
ronlej; la forme en est belle pour un enne
mi indigène. Le UmE< bataillon, qui devait 
occuper le benting, trav rsa le Kali, ayant 
de l'eau et de la vase jusqu'à la piitriue 

Lé soir on se mit au repos, avec ordre de 
marcher à b 1/2 heures 1* lendemain matin 
Contre le benting. 

Ls 1*, à C 1/* heures du matin, il fut 
fait des mouvements tournants de droite *t 
de gaUChe, et uns attaque de front. Les 
hurras de la im comoignie annoncèrent 1A 
prise du benting. Nom avons 6 morts et 44 
blessés. L'ennemi perdit 100 morts et enleva 
la plupart de ses blessés. Nous nous rassem
blâmes dans le beuling. Il était bien forti
fié selon tantes les règles de l'art. Il avait 
été fait trois prisonniers. Après avoir été 
bien nourris, ils furent remis en liberté 
avec leurs t r n n et 2 1 / i fi., parleurs d'une 
proclamation pour le chaf de leur kam-
pong. 

. m • 

K0UMIX TOURCOIIt 
fit LE NOUD DE LA rtaAUCB 

Le maire dé la ville de Riuba ix croit 
dévoir fappéléV aux habilauts , à l 'occa
sion d u . carnaval, k>9 disposit ions de 
l'arrêté touticipal du 20 février 1865, 
approuvé par M. le préfet le 24 du. même 
mois : 

Article premier. — Toute personne qui, 
pendant le temps du carnaval, se montrera 
dans le* rues promenade* et lieux publics, 
masquée, déguisée ou trav.Siie, a* pourra 
po ter ni armes, ni bâton. 

Art. 2. — Le mercredi d>w candres, à par
tir de six heures du malin, personne ne 
pourra circuler sous le masque ni travesti 
sur la Voie publique ou dans lé* lieux pu
blies. 

Art. 3.—Aucun individu ne pourra pren
dre de déguisements qui seraient de nature 
à troubler l'ordre public, ou à blesser la dé
cence et les mœurci, ni porter aucun insigne 
ou Costume appartenant soit aux ministres 
des cultes légalement reconnus par l'Etat, 
soit à un foue iounaire nublic. 

Art. 4. —Il est défend! à tente personne 
masquée, déguisée eu travestie, d'insulter 
qui que ce soit, par de« invectives, des mots 
grossiers, ou des provicatloos injuiieuses* 

Art. 5. — Elles n pourront pareillement 
s'anèter sur la voie publique peur y tenir 
des discours indécents ou provoquer les pas
sants par des gestes ou parole* contraires à 
la morale publique. 

Art. C. — H est pareillement défendu à' 
tout individu masqué ou non ma.qué de 
j*ter dans les maisons ou sur les personnes 
aucun objet ni substance qui puisse blesser; 
endommager ou salir les vêtements. 

Art. 7. — Il e.-t interdit de chanter, da 
distribuer et de vendre dans les lieux pu
blic* et sur la voie publique des écrits,chan
sons, etc., qui n'ont pas été autorisés par 
l'autorité compétent». 

Ait. 8. — Uu ex. aa laite de \ écrits,chau-
aons. etc., chanté*, uioUiuues et vendus sur 
la voie publique et dans les lieux publics, 
aéra déposé préalablement au commissariat 
central de policé. 

Art. 9 . ^ 1 1 est défendu à toute personne 
d* paraltie marquée ou déguisée sur la voie 
publique et daua ies lieux publics, excepté 
pendant le temps du carnaval, 

Art. 10. — Toute personne masquée, dé
guisée ou travestie, iuvitée'par un officier 
dû police ou par un agent de la força publi
que à le suivre, doit se rendre sur lo champ 
au bureau .de police le plus voisin, pour y 
donner les exrtneatl0&3 rfUi peuvent lu! être' 
demaudéesJ 

Art. 11. — M. lé commissaire central de 
polie* est chargé d'assurer I exécution du 
présent arrêté. 

6n nous ahftôèeô que lé Banque de 
Ffat»e*reeevrê ,detw tel fMnnvre n 
lia pièces de cinq traites belges, «a-

suissea. 
La compasToiedu Non* viettt d'avoir 

une tre» heureuse idée. 
BMe fait eu ce moment photographier 

tous ses employé», e t les doubles de c e s 
f>ertraits seront déposés i toutes l es 
gare* frontières. 

D e la aorte, il sera impoaaible à cer
tains individus de aorlir d e Fraaee e n 
prenant l'uniforme 4e^ la C — n s f i i e , 
comme cola s 'est fait plusieurs fois 
depuis la Cifrmmunr 

D e môme que certains bouchera de 
notre ville quelques bouchers d s Douai 
et dee environ* ont commencé à baisser 
leurs prix de 20 centimes au kil. 

On VbU que le mouvement de b î i s s e 
s'accentue. Quand se produifa-t-iî par
tout. 

Encore un accident à mettre suf le 
compte du,pétro le : 

Hier, rue S-iiqJ-Etienne, une lampe 
remplie de ce dangereux liquide, a fait 
explosion entre' les mains d'une j eune 
flde de 18 a n s . CelKr»;, parait-i!, voulait 
éteindre sa lampe; la flimme à pénétré 
à t'iméri-ur et produit l'explosion» 

La malheureuse a la figu«"e et une 
partie du corps brù'és . Fort hau-
reusement, un enfant de quatre ans qui 
se trouvait près d'elle a pu se mettre à 
l'écart et être épargné. La victime est 
la fille de M. Duhamel, saus-inspecteur 
de police. 

On nou* prie d'annoncer qu'un d o 
mest ique de ferme aileint par ta foadre 
en 1869, à Neuvi l lc -en-Ferrain, et 
dans le même caa que la jeune femme 
dont nbu* avons d°jà parlé, ae trou
vera mardi prochain i l Estaminet 
Jean, rue des Ligne*. On noua assure 
qu'il a d«*jà obtenu plueieurs goér lsons 
avant d e v e n i r à Roubaifc. A vie aux 
personnes atteintes d e rhumatismes. 

Un vol avec escalade et effraction s'eat 
produit l'aVant-deroière nuit , au préju
dice d'un négociant de ta rue Gantois, 
M . Adolphe Capon, auquels de* ro-
leurs inconnus ont soustrait plu* d e 600 
litres d'alcool. 

Un autre vol a été commis par l'una 
des gloires de la rue. Ma'part, A j g u s t e 
Coeoe. un preatidîgil;» »ur renommé 
dans le quartier S dut Sauveur . H a 
dohrié tes preuves de sou adresse en 
dérobant subtilement mo itre, chaîna et 
médaillon d'or, d'une Valeur d]envirpn 
>i00 francs, à M . B . . . , charcutier d« la 
rue de Paris . M. i s il n'a pas été auffi-
samoaent «droit peur e'eeteamoter lui-
même quand les agents sont venue 1 ar
rêter ; et noire prestidigitateur court 
risque d'aller exercsr quelque temps 
dans la prison ses petits talents- d é 
société. 

Un individu du nom de Viollier, 
a'étanl présenté hier chez un fondeur d e 
la rue Colbert, a Lille, comme représen
tant de la maison Cad, d e Par i s , inspira 
bientôt des soupçons au fondeur d e qui 
il voulait se f i ire faire livraison d e 
14 ,000 francs de marchandises . L a 
pol ice , secrètement prévenue, arriva 
tout à .coup pour prendre part à l'entre
tien ; et le* réponses de Viollier n'étant 
pés de ton goût , elle l'a conduit en lieu 
sûr , où l'on éclaircira la situation du 
prétendu représentant. (Beko) 

""** S 
D'après tea élément* astronomiques 

ot la direction des forces s idéra les .cous 
avions annoncé que l'hiver de l à / 3 et 
celui de 1874 présenteraient les carac
tères *uivai<t* : 

« Temps mixte, souvent couvert .bru-
meux, humide , tempéré, plutôt que s e c 
et froid. Quelques éclaircios, notam
ment s u r le Midi, aveo geléoa intermit
tentes moyennes , principalement daus 
la première quinzaine de chaque mois 
et vers la fin » 

t ' événement a confirmé no* prévis ions 
l'an dernier, ainsi que cette a n n é e . T r è s 

Où nous assure que le gouvernement i probabiejnent U temps cent iyafra was i 
décidera i-o-ochainement l'ouverture j juBqu'^ÏSufln #e 1 hiver*. 

Le Marie, 
DERKGNAUCOURI. 

d'une eoquiV.i: sur la situation écono
mique de chaque département,f.iin que , 
dans tulles < ircohbtances données , il 
puisse èlr^ eti mesure de venir en aide 
aux bras inoccupés , soit en développant 
les travaux publics sur un point déter
miné, soit par tout autre moyen qu'il 
jugerait praticable. 

On annnnce que les travaux des nou- j 
vélins loi tficalions da la France com-
m e a t e ont dans lout l e pays au moia de 
mar.-» p r o c h i i n . 

Tous t e s plans août approuvés par le 
comité d é s fortifications ; lès officiers 
supérieurs qui jdoivent diriger les tra
vaux Sont dés ignés et n'attendant plus 
que tek ordres du départ 

Des avis qui viennent d'être envoyés 
au ministre de I'r<g culture et d i com
met ce par lés préfet de* départements 
faisant partie de nos divera b issink 
hmi i i er s , annonenn une baisse da prix 
considérable df s cha- bons et d u coke 
aux lieux d'extraction if ét̂  ifoduâ* 
Usa. 

lia 
~ t 

— Quelle sera maintenant la phy-
sioKoiMe Si printemps .* Voit* ta ques
tion que chacun s'ad e s se a v e c i n q u i é - -
tude, laquelle SOUS «toi posée-do divers 
points ri» la France. Noua ne Croyons 
pas »o voir taire connaître encore notre 
r é p m s c à ce sujet . Noua conseil lerons 
seulement aux viticulteurs et aux arbo
riculteurs,par s imple mesure de précau
tion, de se borner, en ce moment , à 
é m o n l e r , lier et préparer lee v ignes et 
lés arbres fruitiers et à nefîeotuer la 
taille des pampres et des branches 
a«,'en avril, afiu d'#nroy*r Ut marche 
de la végétation le plua poss ib le ' Quel
ques journées leur permettront alors d e 
compléter cette opération, en prenant 
U s mesurée nécessaires p o u r d y i t s r l a 
couléa de la s è v e . N o u s reviendrons 
p lus tard s a r ce sujet . 

Pér igueux, 12 février 1 8 7 4 . —t.N.ioH. 

Cesnrai ê« t**sVsit*j*ie> 
Lundi 16 février, à 7 A. Hù soif. 

Hydro.-copogrkphie bu l'art dé découvrir 
les eaux sotiténaines.— UéiermtnaitOn dé V 
vit«*»é et JaOft^SiMdur*Cintra éTéad.-* Bf-
siaait»s»s»v AfiVîejanasta «s* •**• «s ae» 


